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Brevet n° 213729 , en date du 27 mai 1891,

tiens à l’aide de cette application nouvelle est une meilleur^ S
utilisation du com bustible brûlé dans ces cheminées.

Le dessin représente, à titre d'exem ple, une chem inée a 
façade ou garniture rayonnante et à foyer en dalles réfrac­
taires.

Fig. 1, vue de face, partiellem ent en coupe, d ’une chem i­
née perfectionnée d ’après l’invention.

Fig. 2, section horizontale de cette chem inée suivant 1-2-
3-4-
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A M. P erret, pour une cheminée à façade rayonnante.

(Extrait.)

PI. XIII, fig. 1 à 4.
Telles qu’elles ont été établies jusqu ’à ce jou r, les chem i­

nées de chauffage n ’utilisent guère que la chaleur rayonnante 
du foyer, tandis que la chaleur des gaz, qui est plus con sidé­
rable, se perd totalement dans les conduits de fumée.

On a im aginé, il est vra i, pour remédier à cet état de chose, 
de faire circuler les gaz chauds dans des tuyaux autour des­
quels arrive de l ’air com m e dans un calorifère ordinaire, et 
aussi de chauffer de l ’air en le faisant circuler dans des con ­
duits spéciaux et en l ’émettant ensuite par des bouches con ­
venablement établies.

Ce dernier m oyen, en particulier, présente les inconvé­
nients suivants :

Installation com pliquée et coûteuse, et de plus les conduits , 
noyés dans les flammes, altèrent l ’air p a rla  haute tem péra­
ture du métal, laissent filtrer l ’oxyde de carbone et se dété­
riorent rapidement.

Le but que je  me suis proposé, et qui fait l’objet du présent 
brevet, est d’utiliser la plus grande partie de la chaleur des 
gaz de la com bustion sans avoir aucun des inconvénients si­
gnalés plus haut. A cet effet, j ’intéresse au chauffage toute la 
façade ou garniture des chem inées en transformant ce lle -c i 
en une vaste surface de chauffe.

Pour cela, j ’établis la façade ou garniture entièrem ent en 
métal et derrière cette façade je  fais circuler, dans des condi­
tions particulières, les produits de la com bustion , à l’aide de 
carnaux convenablement, disposés sur les côtés du foyer.

Dans ma chem inée à façade ou  garniture rayonnante, les 
gaz chauds du loyer s’élèvent d ’abord dans la partie située 
au-dessus de celui-ci, puis redescendent latéralement en lé ­
chant la surface interne de la garniture métallique qu’ils 
chauffent fortem ent, et rem ontent enfin pour aller au tuyau 
d ’écoulem ent. Malgré ce lon g parcours, les gaz, bien que n o ­
tablement refroidis, sont encore assez chauds pour assurer le 
tirage.

La façade se trouve ainsi échauffée dans toute sa surface 
et transmet directem ent, par son rayonnem ent, la chaleur 
qu ’elle reçoit constam m ent; elle s’empare d ’autant mieux de 
la chaleur des gaz que ce u x -c i , après s’être élevés dans le 
carnau, font constam m ent le plein par suite de leur marche 
p e r  d escen sa m  pour une partie de leur course.

La façade, garniture ou  ébrasement de chauffe de ma che­
m inée, se com bine adm irablement avec le foyer en dalles ré­
fractaires de m on poèîe-chem inée.

Ce foyer, en effet, en raison de ses petites dim ensions, 
permet d’augmenter sensiblement la surface active de ma 
garniture et laisse plus de place pour l ’établissement des car­
naux de circulation des gaz.

Comme on le voit, m on invention porte sur une applica­
tion nouvelle de la garniture ou ébrasement des cheminées 
com m e surface de chauffe et le résultat industriel que j ’ob-

Fig. 3 , coupe transversale suivant 5-6 , par l’axe du foyer.
Fig. 4 , coupe transversale suivant 7-8, par la garniture ou 

ébrasement et par les carnaux de circulation des gaz.
L’ouverture du foyer A de la chem inée ainsi représentée 

est entourée d’une garniture ou ébrasement en fonte B. Der­
rière cette garniture, de chaque côté du foyer, sont des car­
naux C et C',  dans lesquels circulent les gaz de la com bus­
tion. Ces gaz sont pris en a ,  à la partie supérieure du fover, 
m ontent derrière la partie supérieure centrale de la garniture 
B ,  s’épanouissent de chaque côté pour redescendre dans les 
carnaux C , en léchant la surface interne de la garniture, 
puis, en passant par les orifices inférieurs c ,  rem ontent dans 
les carnaux C' pour, de là, aller au tuyau de fum ée D.

Le foyer représenté est entouré de dalles réfractaires d et a 
pour couverture une dalle e laissant, à l’avant, le vide a  pour 
l ’écoulem ent des produits de la com bustion. Ce vide a  est 
lim ité et fermé à l ’arrière par une dalle v ertica le /.

Sans insister davantage sur les propriétés particulières de 
ce foyer, il n’est pas inutile de rappeler que ses dim ensions, 
extrêmem ent réduites, permettent de développer la garni­
ture B  et, par conséquent, d ’augmenter sensiblem ent la sur­
face de chauffe offerte par cette garniture, tout en laissant 
plus de place pour l’installation des carnaux de circulation. 
Ce point est à considérer.

Bien que le dessin représente un foyer de celte nature, il 
va sans dire que tout autre foyer peut également être em ployé 
et diriger ses gaz dans des carnaux de circulation disposés 
sur les côtés, de m anière à chauffer la garniture et à utiliser, 
dans de meilleures conditions, la puissance calorifique du com ­
bustible. De m êm e, la disposition des carnaux de circulation 
des gaz est facultative; celle qui est figurée donne de bons 
résultats, mais on peut la m odifier à volonté.

La garniture métallique de chauffe B  peut aussi se retourner 
sur les côtés de la chem inée et prendre la place des pilastres 
et d ’une partie des côtés de la chem inée. On pourrait, dans 
cet esprit, faire une chem inée entièrem ent métallique et lui 
donner l’aspect extérieur d’une chem inée ordinaire. On pour­
rait encore conserver la tablette en marbre d ’un style conve­
nable, cette tablette ne devant pas être chauffée.

La garniture de chauffe peut, en outre, être nervurée ou 
ornem entée d ’une façon quelconque, de manière à l’enjoliver 
et à augmenter sa surface. A sa partie inférieure sont réser­
vées des portes pour le ramonage des carnaux qui se trouvent 
derrière.

A ce propos, on remarquera que la dalle supérieure e  de 
m on  foyer se prête facilement au ram onage du conduit de 
fum ée D ,  en ce  sens qu ’il suffit de la basculer pour dém as­
quer im médiatement l ’orifice de celui-ci.

La partie supérieure centrale de la garniture est chauffée 
par les gaz qui s’écoulent en a ;  c e u x -c i, en redescendant 
dans les carnaux latéraux C , font le plein et les remplissent 
com plètem ent, de manière à chauffer égalem ent toutes les 
parties.

La partie supérieure des carnaux C et celle des carnaux C
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isolés par la dalle verticale f ,  sont convenablem ent isolés de 
la tablette de la chem inée pour soustraire celle-ci à l ’action 
de la chaleur.

Entre le foyer A et la garniture B peut être placé un tablier 
ordinaire.

Avec le genre de foyer représenté, ce tablier est inutile; on 
le rem place avantageusement par un souffleur qui n ’est mis 
en place qu ’au m om ent de l ’allum age, ou  lorsqu ’il s’agit d’ac­
tiver la com bustion.

Quoi qu ’ il en soit, ma garniture ou ébrasem çnt de chauffe, 
tout en permettant à la chaleur de rayonner dans la pièce et 
à l’air de celle-ci d’arriver facilement au foyer, utilise la plus 
grande partie de la chaleur des gaz et dote les cheminées d ’un 
avantage quelles ne possédaient pas avec la garniture actuelle 
isolée du foyer.

Addition en date du 25 novembre 1891.

(Extrait .}

PI. XIII, fig. 5 à 10.
La présente addition vise, non pas une m odification de la 

ch em in ée  à  fa ç a d e  ra yon n a n te  qui en est l’ob jet, mais une dis­
position qui, basée sur le m êm e principe d ’établissement, 
constitue un tout susceptible d'être introduit d ’une seule 
pièce dans les chem inées actuelles et de faire jou ir celles-ci 
de tous les avantages de la chem inée à façade rayonnante.

Deux spécim ens de cette disposition spéciale sont repré­
sentés, à titre d 'exem ple, sur le dessin.

Fig. 0 , coupe transversale d ’une chem inée ordinaire dans 
laquelle est installé le dispositif en question.

Fig. 6 , m oitié de la vue de face de ladite cheminée.
Fig. 7, section horizontale suivant 1-2, fig. 5 .
Fig. S à 10, variante de ce dispositif indépendant de la che­

m inée, sous les mêmes aspects que les figures précédentes.
Dans une sorte de boite ou coffre métallique m , en fonte 

ou en tô le , de la dim ension des foyers des cheminées actuelles, 
est disposé un foyer A de m on système possédant une dalle 
de fond d ,  une couverture réfractaire e  laissant à l’avant un 
vide ou passage a  et dont les parois latérales d 's o n t  en fonte 
nervurée ou unie avec garniture réfractaire.

Les dim ensions exiguës de ce foyer .4 laissent sur les côtés 
et à la partie supérieure un espace disponible fermé à l ’avant 
par une façade B plus ou m oins décorée ou enjolivée exté­
rieurement et qu ’on peut utiliser au chauffage par rayonne­
m ent en faisant circuler derrière les produits de la com bus­
tion , soit encore au chauffage direct de l’air qu ’on  peut y faire 
passer.

Dans le prem ier cas, les produits de la com bustion qui 
Irouvent une issue en a  à la partie supérieure du foyer, fig. 5 
à 7, m ontent derrière la partie supérieure centrale de la gar­
niture B s'épanouissent de chaque côté pour redescendre 
dans les carnaux C , en léchant la surface interne de la garni­
ture, puis en passant par les orifices inférieurs c ,  pratiqués 
au bas des cloisons verticales c , rem ontent dans les carnaux 
C , pour de là aller au tuyau de fum ée D  avec lequel le coffre 
métallique com m unique au m oyen d ’une ouverture. Une clo i­
son c  située au-dessus de la dalle-couverture e , assure la di­
rection des gaz.

Dans le second cas, les produits de la com bustion venant 
du foyer A ,  passent par le vide a  et s’ écoulent directem ent, 
fig. 8 à 10, dans le conduit de fum ée D.

Le vide situé de chaque côté du foyer est coupé en deux 
parties à l ’aide d ’une cloison horizontale c2 avec passage c3,

et la façade B  est percée de trous en x  et en y .  De plus les 
parois latérales d' du foyer m ontent jusqu ’à la paroi supé­
rieure du coffre m .

De cette fa ç o n , il se produit un appel d ’air en x  et cet air, 
après s’être chauffé au contact des parois d ', ressort en y .  De 
plus, la façade B chauffe par rayonnem ent dans sa partie su­
périeure centrale.
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